
Mesdames, Messieurs,

Nous tenons d’abord à nous excuser de ne pas être présents à l’occasion de ce vernissage. 
L’équipe du Centre de Documentation sur les Migrations Humaines est restreinte et composée 
de bénévoles encore en activité professionnelle. Ceci nous rend hélas parfois impossible les 
déplacements en semaine. 

Permettez-nous ensuite de remercier chaleureusement l’équipe du Musée Juif de Belgique et 
particulièrement Philippe Pierret pour l’accueil et la valorisation de l’exposition « Présence 
juive entre Moselle, Meuse et Rhin » dans vos murs. Ce projet n’aurait jamais vu le jour sans 
la mise à disposition des cartes postales par Gérard Silvain et sans l’intervention  gracieuse et 
désintéressée de spécialistes tels que Pascal Faustini, Claude Marx, Ane Kleine et Philippe 
Pierret. Que leurs mérites soient ici publiquement salués. 

Cette petite exposition qui existe en version française et allemande a déjà fait  étape en 
plusieurs  endroits  de ce que nous appelons  la  Grande  Région et  a localement suscité de 
nombreuses manifestations annexes et débats. Nous nous en réjouissons car ceci convient aux 
objectifs que notre Centre s’est assignés, à savoir contribuer à ce que l’histoire soit écrite en 
tenant compte du devenir de toutes les composantes d’une population. On ne pourra, à notre 
avis, pas faire comprendre la Shoah si l’on ne porte pas un regard  sur ce qui était avant, à 
savoir  pour  le  Luxembourg,  l’indéniable  réussite  d’une  petite  communauté  juive  qui  a 
contribué  au  développement  du  pays  à  travers  de  nombreuses  activités  industrielles, 
commerciales, culturelles, sociales novatrices.  Mais en corollaire l’existence également de 
sentiments  de  rejet  puisant  à  des  sources  diverses :  vieux  fonds  judéophobe  chrétien, 
antijudaïsme économique, mais également pour certains milieux,  antisémitisme racial. Nous 
aurions  tort   d’essayer  de  faire  oublier  nos  propres  turpitudes  en nous  cachant  derrière 
l’occupant allemand à travers la seule étude – consensuelle - de la Shoah.

Qu’il me soit permis d’honorer ici et à cette occasion la mémoire de Paul Cerf, pionnier de 
l’histoire des  juifs  du Grand-Duché, Luxembourgeois  de naissance, mais  Bruxellois  de fait 
pendant les longues années de son activité professionnelle. Nul mieux que lui n’a su mettre 
en relief  ces  contingences.   Donc  si  cette exposition  est,  elle est  due également  à  ses 
courageux travaux précurseurs. 

Antoinette Reuter
pour le CDMH 


